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LA PLATTIFICATION ECONOMISE IKTEGRALE AU SOUDAN

Les objectifs .generaux du developpe.ment _,

'I") Ofrjectifs qualitatifst - ..■ " '■ i ' " . •:■'.■..'.■

■■■■ .. "-" D'une analyse approfondie de la ■ structure 'econamique du

z:\- ■■.■ Sotidan'j' il .'est frossorti-que los o"bjcctifs habituels do la

■:.;■:■ ' planifieation dans Igs pays, en voic de d^vcl6.p"pomcnt pourraient

etro tous pris en consideration. II en reaulte que les objeotlfe

^...isuivants-'ont -ete classes au premier-xangt.:. .■. . '■■. ■•.!--.:

" a) accroissornent'rapide du revenu national par Habitant?

^'b) ' divorslficaiion de la structure economise;

o) "accroissement des expectations eii du nombre des produits

pouvant remplacer les Importations, on Viie de maintenirj

■•■■■- sinbri d'amelioror'la'couverture des iniTortations par lea

exportations;

d) amelioration accrue des conditions sociales (sante publique*

."■ins.trup.ti.o.nj^.jQtci|,..s_) et.:de la situation de rL^Q^iplois -y • •■

e) maintien d'une s.ta"bllite acoepta"bl.esdp§ prix,. ...,,t.-

Pour la preparation du plan, les services competents ont

renoontre q.uelques difficultes du fait que lrot>j'cctif d) — a

savoir, 1'amelioration des conditions sociales'-'reclamait des

moyens financiers iinportants, qui, si ce posts de'depense

n'avait pas ^te retenu, auraient pu etre affeoi^s auz trois

objectifs purement economiques. II a done fallu trouver un

comprorais pour faire en sorte que le plan garantisse simultanement

des progres satisfaisants dans toutes les directions prevues*

ii.) O"b.jeotifs quantitatifs:

..: ■ ;.. ..Pour so ..faire .uno idee du taux ■djacproissement ;-vpulu, on

.a-pose tout d.'abord en pxincipe qu^il serait ,souhaii;a^ile de

porter, en une generation^ l'eoonomie a un ©tat i;ol qu'elle

puisse, ou prosque, assurer sa croissance par el,le-^meme. On a

eta~bli.cl.ss comparaisons. avec ,1a situation de certains ..pays
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du nord de 1'Afrique et on en a deduit quo pour amoncr le

Soudan au voisinage^cte'ce stade de' deVeloppemorrt-xl-serait

necessire de doubler le rovenu national par habitant. Selon

les evaluations, le taux d'accroissement annuel de la population

du Soudan se situerait aux environ de 2, 8 $• Dans ces conditions,

7.■ r ■■:■:. - pOur doubler lc revenu national par habitant en 25 :on 30 ans,

:: + i$v-!;,cc ii-faudra'dans' 1-e m^me-laps* &e temps^-quadrupler le-.revenu

national. Initialement, la periode du plan avait ete fiacSo a

. _= 7 ans, et liee a 1'achevement de 1'immense barrage de Roseirs,

dont le projet est inclus dans le plan, tie taux d'aocroissement

-,■? ■ .along torrae impliquerait, pour cette premiere, periode septennale,

,.-_;- un accroissement du revenu national global de.l'ordre de 40

r,i a 45 i°* Les calculs etablissent par ailleura q.u!un accroissement

de 42 io serait compatible avec la poursuite simultanee dee

.,,,::'.' autres objectifs mentionnes plus haut.

2. La planification de la production et des investisaements

i) Production traditionnelle et production moderne

■-..,_; ■■ En guise d1 introduction a la deuxieme partie du present

.. ; . documentj il pourrait y avoir interet a attirer l'attention

sur uno caracteristique particuliere des methodes. deplanifi—

-....... cation,- applique.es-. Pour de.S raisons roleyant.surtout.de la

. stat.i.stique, une distinction a ete faite dans l.'economie entre

■.. . ■ .- le secteur. traditionnel et l.e secteur moderne.,Des statis—

... tiques du revenu national cnglobant 1'ensemble do l'economie

etaient disponible pour l'exercice 1955/56.. Cependant., PPU?

les annees suivantes, on n'avait dresse que des statistiques

relatives au circuit moderne de la formation de capital. La

raison essentielle de 1'absence de statistiques completes

pour la production dans ces annee etait 1'impossibilite

d'obtenir des chiffres sure pour 1'ensemble du secteur

agricole. Avec le temps, les moyens et le personnel dont

on disposait, on n'avait pu etablir valablement que la



production cUusecteur de 1 'economic utilisant des biens

d'equipemont modernes. On avait -decide de--.polariser princi-

.palement les trayaux statistiques sur cet element moderne de

l'economie, et de s'occuper plus somraairement de la partie

■ de 1'economie. produisant encore,; suivant lee modes traditionnels.

■i Constituent des examples de production fondde* sur les

moyens raodernes: la culture, du coton en perimetre irrigue,

le transport ferroviaire, 1'administration, etc..., tandis

que la production tradiiiorinelTei est^f'epresentee par divers

types de cultures tributaires des piuies, d'elevage, d'industries

artisanales, etc...Par ce moyen, pour la periode 1955/56 -

1960/61, il a ete possible d'a"boutir a un enseratle de chiffres

assez complets pour la partie de 1'econoraie qui se prete a

1'application des techniques modernes de planification. Bn

revanche, et en vertu d'une hypothese approximative, on avait

admis que la production du secteur.'traditdonnel de 1'eoonomie

aurait.augmente pendant cette periode un peu plus que proportion-

neXlement a, 1 !accr6isseii.ent de. la population active. II y a

lieu de noter que cette distinction entre un; secteur moderne

et un secteur traditionnel n'ost fondee que sur la statistique

et ne oofincide.pas avec d'aatres distinctions, par exemple

la-distinction entre le secteur monetaire et le secteur de

'subsistance, ou la distinction faite d'apres les theories

dites de l'.eoonomie dualiste. '. -■ "

ii) Planification dans le secteur traditionnel

Pour diverses raisons, on a admis que, pendant la periode

du plan, le taux d'accroissenent de.la production serait

legerement superieur au taux d'accroissemen^ de la population

active. Tout d'abord, il a fallu tenir compte du fait que les

investissements de .1'Etat dans 1'infrastructure ou d'autre

secteurs (ecoles, hopitaux, commTinications, enseignement

agricole, etc..) provoqueraient indirectement une amelioration
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de la productivity et'qu'uno expansion rapide du secteur

mod'erne de l'economie amenerait un accroissemeht continu de

la demande des produits du secteur traditionnel. En revanche,

comme le taux d'accroissement du secteur moderne depasse de

5 fa celui du seoteur traditionnel, il afallu tenir compte

d'un certain deplacement de la population active au profit

.du' s.ecteur moderne. ;

iii) 'Planification dans le sectour moderne

.L'accroissement du produit interieur. "brut global mentionne

ci-dessus, joint a l'accroissement presume du secteur

traditionnel,. presupposa.it quo la production du secteur moderne

augmenterait do 57 a 62 $ environ*

". ■ Pour la planification dans ce secteur, on'a retenu

comme deuxieme "base de depart la notion du rapport capital-

production. Les statistiques ont permis de calculer ce rapport

d'une maniere assez exacte pour le passe. Le taux ainsi

obtenu n'a pas ete applique immediatement a la periode du

plan, mais on a cherche a determiner dans la mesure du possible,

si un taux different s'accorderait mieux aux variations de

la, structure des investissements. A oet';effet9 on a entrepris

des calculs detailles pour mesurer 1 * incidence sur le produit

interieur "brut, des orojets deja en. cours.ou juges rigoureu-

sement necessaireSj. pour atteindre. ■spe'cialement les deuxieme

et troisieme objectifs du plan. A la premiere categorie de

pro jets appartenaierit Tes constructions de "barrages, les

ouvrages d'irrigation, et: les invostissements connexes pour

1'utilisation des eaux' colle'ctees. Ces seuls pro jets absorbaicnt

deja 40 fo du volume total des investissements^'Alors qu'il

etait possible de fixer d'une maniere exrcte le montant des

investissements a consacrer a ces projets, les montants a

prevoir pour 1'augmentation et la diversification des exportations,

ou pour les productions appelees'a'remplaCer les importations
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restaient plus ou moins subordonneB a la politiq-ue eoonomique*

Apres un examen approfondi des possibilites pratiques de

stimulation des exportations et de remplacement des importations,

il apparut cependant, que ces possibilites etaient liees,

dans une large mesure, a 1'execution d'un certain nombre de

projets bien determines et que ce n'est. que pour certains

produits que 1'on pouvait envisager une progression "automatique"

des exportations et des remplacements-d-'-impor-tartions. De cette

maniere, on a pu determiner 1'effet sur le produit interieur

brut d'une autre part du volume de 1'.investissement prevu

par le plan (20 $)• . : ■

■- : A la suite de ces divers calculs et- en vertu d'autres

considerations, on a abouti a un rapport capitals-production

de 3,4 pour la periode du plan. Dans ces conditions, 1'augmenta

tion du produit interieur brut a obtenir dans le secteur moderne

exigeait un iny.estissement net de-quelque. 340 millions de

livres soudanaises. En outre, on a tenu corapte des inves—

tissements de remplacements.

I)'attribution de ce montant ne presentait guere de difficulty

pour ce qui etait des 60 fo reserves a des projets bien determines

(cf. ci-dessus), Bien entendu, laLplupart de ces projets

rentraienf dans la categorie des prcjets direotements productifs,

dans les domaines de 1'agriculture, de l'industrie, des

transports ferroviaires, etc., II etait logique, par

consequent, qu'une forte fraction des 40 ^ restant fut affeotee

aux investissenents collectifs ou d'infrastructure. Les

I'linisteres de la sante publique et de 1'enseignement avaient

presente des plans & long terme detaille; s'il a fallu les

amputer quelque peu, 1'attribution de ressources a ces seoteurs

n'en est pas moins tenue pour un progres notable en direction

du quatrierae objectif du plan de developpement (1'objectif

"social"). :
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3, Le finanoement des investissements

Quand on eut fixe le volume total des investissements requis,

on evalua la fraction de ces investissements que le secteur prive

pourrait fouxnir, par le calcul de 1'^pargne privee et des capitaux

prives etrangers (cf. 3, ii ci-dessous). On a adrais que le secteur

public aurait a prendre en charge le reste.«

. i) Secteur pu"blic

' La planification du revenu, des depenses et de 1'epargne

publics a ete* largement facilitee par le fait qu'il existait

une classification economique du budget.

On a fonde la projection du revenu de l'Etat sur une

analyse de 1'accroissement possible des principales categories

de recettes et notamment:

a) La projection des recettes procurees par la participation

aux entreprises agricoles (Offices du cotbn) et par les

droits et redevances a 1'exportation a ete fondee sur

1'accroissement estime des exportations;

b) Celle des recettes procurees par les droits d'entree ont

ete naturellement fondees sur 1'accroissement des impor

tations, oompt.e dument tenu des remplacements d1 importations;

c) . Les recettes provenant des taxes a la consommation, des

impots indirects et des benefices du monopole dui sucre

ont ete supposees crottre dans la meme proportion que

la consommation prive"e;

" d) DTautres impots, parmi lesquels l'impot sur les benefices

commerciaux, ont ete supposes croltre au meme rythme que

le produit interieur brut;

e) Enfin les revenus des entreprises .publiques-, autres que

celles qul figurent en a), ont ete evalues par examen de

la comptabilite et des previsions de ces entreprises.
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II y a lieu de remarquer que.les dxoi-ts .d'entree

sentent a- peu pres 40 fo. des recettes de 1'Etat. Etant donne

que l'on a envisage de remplacer durant la periode .du plan

un grand nombre d'importations par des pro&uits nationaux,

il apparait nettement que la projection des. recettes publiques

totales est legereraent inferieure au tauz d'accroissement

du produit interieur "brut, Un accroissement proportionnel

aurait entralne une reforme de la structure des impotSj jugee

inopportune.

Si l'on considere maintenant les depenses courantes de

l!Etat, on doit admettre qu'au cours des annees precedentes,-

le Soudan, comme les autres pays ayant accede recemment a.

1'independance d'ailleurs, a eu a faire face a une augmentation

notable des depenses publiques, Une analyse detaillee a fait

apparaltre, toutefois, que pendant la periode du plan, divers

facteurs d1augmentation des depenses courantes seraient

moins actifs. En revanche, il est apparu que 1'intensification

des efforts de developpement entralnerait une poussee de

hausse notable. On a estime qu'en admettant un taux

d'accroisseraent moyen de 5 ^ par an on couvrirait ces besoins

de developpement et 1'accroissement naturel normal. Bien

entendu, un element de politique economique est incorpore a

cette marge assez faible de 5 /°«

Ces projections des recettes et des depenses publiques

,-.--. ont abouti a des.-.-evaluations de l'epargne publique lnsuffisantes

pour satisfaire a la formation de capital public pendant la

periode du plan* Jusqu'ici, la possibilite pour le secteur

public de faire appel a 1'epargne privee est strictement

limitee; merae si diverses mesures a l'effet d'accroltre

1'importance de cette sorte de transfert sont prevues au plan,

leur effet restera necessairement insignifiant par rapport

a 1'ecart qui(. selon les evaluations, separera luupargno publ.iq.uc
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de la formation de capital public. II conviendra done que

oette difference soit comblee par un apport de oapitaux publics

etrangers d'une certaine importanoe. On peut dire, cependant,

que les montants en cause ne sont pas demesures, compte tenu

premierement, du montant des credits de'ja obtenus et,

deuxiemement, de la continuation e"ventuelle des dons recus dans

les annees precedentes. Meme si la totalite des capitaux

publics etrangers etait fournie a titre de pre"ts, le service

de la dette ne representerait que 9 $ de la valeur des

exportations a la fin de la periode du plan*

ii) Secteur prive

On a pu calculer la propension a epargner du secteur

prive pour la periode 1955/56 - 1960/61. Par prudence, on

en a fixe le taux initial a 8 /» seulement- par contre, on a

suppose que ce taux croitra progressiveiaent, pour atteindre

quelque 10 fo a, la fin de la periode du plan, a la suite de

diverses mesures telles que la creation de compagnies d'assurances

locales, l'emission de "hons avec primes, le. relevement du

taux d1 interIt de la Caisse d'epargne postal e, etc., Ce qui

est plus important encore peut-etre, on a constate que, dans

le passe, une nette correlation existait entre la creation

de possibilites d'investissement et de l'^pargne. On a meme

observe que, des que de nouvelles possibilites se presentaient,

telles que la vente de terrains a b&tir avantageux ou 1'octroi

de licences au titre du programme de pompage, ou 1'acceptation

de projets au titre de la loi dite "Approved Industries Act",

une tendanoe a, la diminution' de la consbmmation se faisait

jour souvent qui s'explique par le desir d'epargner dans une

mesure suffisante pour financer ces investissements. Un grand

nombre de projets et de travaux prevus au plan reclament la

collaboration des capitaux prives; c'est le cas notamment pour

la mise en oeuvre de programme de pompage fondes sur I1 exploi

tation des eaux retenues par le "barrage do Hoseires et pour

f
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divers projets industriels concus dans le dessein de remplacer

les importations, pour la culture de coton a fibres oourtes

a 1'intention de 1'Industrie textile recemment creee. Cet

etat de-choses justifie un certain optimisme, et autorise

par exemple a admettre que le taux de l'epargne privee

augmentera de 8 a 10 #. II y a lieu de signaler que ce

pourcentage ne concerne que le secteur modeme de l'economie.

En outre, on a table sur le fait que, pour limite qu'il

ait ete dans le passe, 1'apport de capitaux prives etrangers

se poursuivra pendant la periode du plan. De fait, divers

projets industriels auxquels les capitaux etrangers partici-

? peront sont deja, approuves.

4. La "balance des paiements

Nous avons donne, au de"but de la presente etude, quelques

renseignements generaux sur la projection des exportations. Le

coton intervient pour 60 fo dans les exportations du Soudan* Au

titre du deuxieme otijectif du plan, un elargissement de la gamme

des exportations pourrait etre prevu. Cette diversification des

exportations est ot>ligatoirement une entreprise dfordr.e structurel,

progressive et a longue echeance. Par ailleurs, il a ete tree

difficile de trouver, a "bref delai, de nouveaux produits exportables

dont la position eut ete favorable en face de la concurrence ■

mondiale. Cependant, la recherche est menee intensivement dans

ce doraaine. Si, done, un certain elargissement de la gamme des

exportations est un element essentiel du plan (il est prevu de

reduire de 5 ft environ la part du coton dans le total des expor

tations), l'accent, pour ce qui est de la diversification a atteindre,

a ete place en premier lieu.sur les remplacements d1importations.

Du fait de ces remplacements, la part de 1'Industrie de transformation

dans le produit interieur "brut augjnentera pour passer de 1,6 $ en 1960/61

a 3,8 # en 1967/68, ce qui revient a dire qu'elle fera plus que doubler.
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Pour.la projection des--.exportations, le problerae s.'est pose

de determiner les tendances de la demande, de l'offreet des prix

studies marches mondiaux pcur les produits agricoles (coton, graines

ole"agineuses et gomrae aratjicue, principalement)..q:Ui occupent la

place principal's dans les exportation^ du Soudan, A cet effet, les

avis de certainesorganisations Internationales ont-ete tres utiles.

Pour la projection dec; importations, on a eu recours a la

classification par utilisations finales des cinq dernieres annees,

ce qui a permis de rep; rtir les importations en quatre categories,

a, savoir biens de. consommation, uiateriaux ds construction, matieres

premieres et biens d^c.v.ipe^cn-1;, s+, 6g ^"rporteT* ?ha3une de ces

categories a des agregate "bier, determines, de la maniere suivante:

a) Les "biens de consorjr.j,tic^ a la oonGomiEation du secteur modernej

"b) Les materiaux.de construction et oien.s d'equipement au volume

de 1'investisseraent?

o) Les matieres premieres au prcduit inxerieur "brut (secteux

moderne). ■■■■.,. .'■... .. ;

On a applique pour la- periode du plan les rapports constates

dans le passe, "bxen etitendu, ce qui n'est vala"ble que si-on. admet,

par' principe que, pendant ■cett.e perieds, il n'y aixra pas d'autres

restriction aux importations que celles des annees precedent.es.

Cette projection des importation^ otr-.nt ..otaTilie, on a entrepris

des etudes :de- detail,.fiur les poss;..b;;.lit6rj. rrat.rques de remplacer

certaines inpor'.atrxrs v\ - ±.c:-. \..■■■>'- /..--...:/;-:M\..:;.x., ■ ^e i&o4^ "pratique"

sous-entend qu'on n'a: i.enu cempte des poasitilites dont il s'agit

■■que s'il etalt certain que la produx-tioa nationale pourrait" d-Snarror

pendant la periode du plan, j.-.:tureJ lament,■ les quantites des

^emplacements d1 imports .ion- qu.i fi^uront iu plan sont egales a

■: la valeur des : .- ^-.:^' .".■:.... ■■ -'.'; 1^ ^ ■''-'';'■' --'"'"" "■ r '■' /; :' s ^o..::.s la valeur

des .matieres premieres a i.nporter pour-leur "fatrication. Cette

importation de inatieres premieres. r:-\ '.'z.\\1 e^ars■ rtegligeaWe dans

la plupart des caa3 du fait quo ~.s. p?.anificttion de3 remplacements
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d'importations int&ressait des produits qu'il serait possible de

^ fabriquer entierement ou presque entierement avec des matieres

premieres nationales, par exemples le sucre, le cafe, le ble, les

cotonnades, les engrais,

■ Le bilan des services fait apparaitre .comme dans un grand

nombre d'autres pays en voie de developpement, un deficit struoturel.

Le plan comprend divers investissements qui auront une. influence

favorable dans ce domaine (par exemple, expansion de la marine

marchande, des transports aeriens et des compagnies d'assurances

nationaux). Quoi qu'il en soit, on prevoit que le deficit des

services pourra s'accroitre encore pendant quelque temps. En

outre, il a fallu tenir compte d'une augmentation des sommes a

payer au titre de l'interet des dettes etrangeres. 7ers la fin de

la periode du plan, ces sommes a payer' depasseront les interets

pergus pourtant assez importants. L'un dans 1'autre, il a fallu

admettre un deficit du compte des paiements courants qui devra

etre totalement couvert par un apport net de capitaux-, car on a

estime qu' il ne conviendrait pas de puiser pour le financement

des investissements, dans les reserves de devises - qui, pour le moment,

correspondent aux besoins. On a admis, en principe, que ces reserves

ne devaient etre utilisees pour maintenir le volume d'investissements

prevu au plan.que dans Igs mauvaises annees. II en decoule, bien

entendu, qu'on les reconstituera dans les annees properes.

Waturellement, 1'apport net total de capitaux ainsi calcule

devrait correspondre au deficit financier national dont il a ete

question dans la section precedente. Cette correspondance nra pas

ete realisee immediatement mais, la difference s'etant revelee

assez faiblej il n'a pas ete difficile d'assurer l'equilibre

interne du plan en adaptant certains facteurs variables tels que

les exportations et les remplacements d1importations, et en

rectifiant i'objectif, c'est-a-diro 1'accroisseraent du produit

interieur brut, lequel, a cet effet, avait ete deliberement fixe,

goux oommencer, h une valeur pouvant varier entre deuz limites.
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5. La planification!de 1'emploi . ■ '

Des le depart, il est apparu qu'un accroissenent notable de

la main-d'oeuvre techniquement qualifiee, de toutes categories et

a tous les echelons, serait indispensable pour que l'economie

soudanaise progresse .Tapidement. Pour eette raisori, on s'est

attache a. determiner l'ampleur de 1'offre et de da demande de

raain-d'oeuvre. Pour la demande de qualifications techniques on a

distingue trois niveaux:

a) Personnel de direction, cadres, techniciens;

b) Contremaitres;

c) Ouvriers qualifies et semi-qualifies.

Les besoins des principales branches d'activite economique

ont ete evalues dans la mesure du possible. Un grand nombre de

details etaient contenus dans l'enonce des divers projets presentes*

Par ailleurs, le Soudan dispose deja d'une. longue experience de

1'agriculture en perimetre irrigue si bien que certaines proportions

etaient deja fournies entre la superficie et les besoins en

main-d'oeuvre.. De meme, il existait pour l'industrie du batiment

certains rapports entre la valeur des constructions d'une part,

1'importance numerique et la composition de la main-d'oeuvre,

d'autre part. Pour l'industrie de transformation, on a eu recours

aux listes de personnel d'un certain nombre d1entreprises. Dans

les transports ferroviaires,principal moyen de transport du

Soudan, et dans les communications et services publics, les besoins

ont ete determines d'apres les documents fournis par les diverses

entreprises publiques, L1offre de techniciens qualifies a pu etre

estimee sur la base des plans du Ministore de 1'enseignement et

de l'Universite de Khartoum? d'autres renseignements ont ete

recueillis sur les cours de formation professionnelle, les

bourses, les cours de perfectionnement, etc... II est evident

que, dans la mesure du possible, la capacite des moyens d'enseignement

a ete reglee d'apres la demande a prevoir mais la comparaison
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definitive do l'offre-et de la deinande a permis de conclure qu'il

faudrait former en cours d'emploi 40 $> a peu pres des travailleurs

qualifies necessaires, Cette importante proportion oomprend,

cependant, pour une grande partie, les conducteurB de camions et

traoteurs et les travailleurs d'autres categories dont la formation

est facile.

II y a lieu de mentionner aussi que le taux d'acoroissoment

calcule de la demande en ouvriers specialises et semi-specialises

depasse dans une proportion assez notable, le taux d'accroissement

de la population active dans le secteur moderne et que le plan

prevoit, en consequence, que le glissement du secteur traditionnel

vers le secteur moderne se poursuivra et que le ohomage deguise

se rSsorbera.




